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M onselice

Après les villages de Strà et de Ponte di Brenta, où 
l’on traverse la rivière limoneuse, commence la riche 
campagne padouane. La route est ombragée d’une 
double rangée de platanes dont les feuillages roux lui­
sent au soleil. Des effluves parfumés flottent dans l’air 
léger. Des vignes vierges, des grappes lourdes de gly­
cines, des roses rouges pendent le long des murs. 
Jamais je n’ai mieux senti la déchirante douceur de 
l’automne, et des vers de Le Cardonnel me viennent 
aux lèvres :

Dans sa limpidité la lumière d’octobre,

S ’épandant de l’azur, emplit l’air allégé :

E lle baigne d’un or harmonieux et sobre 
Les champs où l’on a vendangé.

Vraiment, ces environs de Padoue sont charmants : « Si
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